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Enquête épidémiologique 
sur la maladie des muqueuses : 

Absence de la maladie à Madagascar 

par J. BLANCOU (*), A. PROVOST (**), H. SERRES (***) 

RESUME 

Une enquête épidémiologique SUI la maladie des muqueuses des 
bovins, par inoculation de sang suspect ou recherche d’&ticorps, confirme 
l’absence de cette maladie à Madagascar. 

La maladie des muqueuses est une virose des 
bovins actuellement largement répandue dans 
le monde. 

IC L’annuaire de la Santé Animale » F.A.O. 
- O.I.E. - W.H.O. reconnaît son existence offi- 
cielle dans quarante et un pays au moins, de 
chacun des cinq continents. 

L’insularité de Madagascar d’une part, et 
l’existence d’une entérite épizootique chez les 
zébus malgaches d’autre part, gous ont incité 
à effectuer une enquête épidémiologique dans 
ce pays. 

En effet : 

l L’Ile de Madagascar est située dans 
l’Océan Indien, dont trois continents riverains, 
l’Afrique, l’Asie et l’Australie, sont contami- 
nés par le virus. Or les contacts maritimes ou 
aériens sont fréquents avec ces trois régions 
géographiques, et seraient l’occasion facile d’un 
transfert du contage. 
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l Des importations de bovins ont, du reste, 
été effectuées à plusieurs reprises d’Europe 
(taurins), d’Afrique du Sud (Afrikander) ou 
des Etats-Unis (Brahman) à destination de 
Madagascar. 

l Par ailleurs le rôle vecteur des oiseaux 
migrateurs, évoqué pour la <I maladie nodu- 
laire cutanée >a (l), aurait pu également jouer 
dans le cas de la maladie des muqueuses. 

l A plusieurs reprises des cas d’entérite 
épizootique des bovins adultes ont été rapportés 
à Madagascar (8), dont l’étiologie exacte n’a 
pas été encore parfaitement élucidée. 

Leurs symptômes diarrhéiques auraient pu 
être le fait de l’action pathogène entérotrope 
du virus de la maladie des muqueuses. 

Ce sont les conditions et les résultats de cette 
enquête épidémiologique qui constituent l’objet 
de la présente note. 

MATERIEL ET METHODES 

MATERIEL 

L’enquête a été réalisée en deux temps : 
recherche directe du virus dans le sang des 
zébus atteints d’entérite épizootique, puis re- 
cherche d’anticorps dans les sérums des zébus 
originaires des différentes régions de l’Ile. 
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Les prélèvements étaient donc de deux 
sortes : 

1. Sang hépatiné 

10 ml de sang de z&bu atteint d’entérite épi- 
zootique sont recueillis stérilement su 100 uni- 
tés d’héparine, et conservés sous glace jusqu’à 
l’inoculation à un animal réceptif. 

2. Sérum 

Les sérums sont recueillis par ponction vei- 
neuse, en flacons stériles, puis décantés, ou cen- 
trifugés si nécessaire. Ils sont ensuite lyophilisés 
sous le volume de 3 ml, pour expédition de 
Tananarive à Farcha. 

Le prélèvement se fait soit lors du sacrifice 
de l’animal à l’abattoir (1 animal sur 3), soit 
lors des vaccinations annuelles contre les char- 
bons (1 animal sur 10). 

METHODES 

1. Recherche directe du virus 

Le sang recueilli sur les malades a été inoculé 
à des zébus de 9 à 12 mois, 5 heures au plus 
après son prélèvement. Ces zébus provenaient 
de stations de recherches où aucun syndrome 
d’entérite épizootique n’a jamais été signalé. 

2. Recherche d’anticorps 

La recherche des anticorps contre la mala- 
die des muqueuses a été réalisée par la techni- 
que de séro-neutralisation précédemment dé- 
crite (6), en utilisant du sérum pur ainsi que le 
recommande SMITH et collab. (9) pour les 
enquêtes sérologiques. Un échantillon du stock 
de virus cytopathogène MD/Ml (*) est dilué en 
tampon phosphate à pH: 7,2 (contenant par 
ml : 100 U de Pénicilline, 100 microgrammes 
de Streptomycine, 25 microgrammes de Néo- 
mycine, 50 microgrammes de Kanamycine et 
2,5 microgrammes de Fungizone) pour avoir 
200 DCP&nl. On mélange 1 ml des sérums à 
examiner avec 1 ml du virus; on laisse incuber 
1 heure à 37” C, puis on absorbe le mélange 
sur des tubes des cultures cellulaires préalable- 
ment rincés 3 fois au Hanks. Après une heure 
d’absorption, on remet en culture dans le milieu 
de Eagle à 10 p. 100 de sérum de cheval, et on 
place les tubes sur le tambour d’un rouleur. 
La lecture se fait le 4* ou 5e jour. 

RESULTATS 

1. Recherche directe du virus 

Cette recherche a été faite au cours d’une 
série de graves épizooties d’entérite bovine sur- 
venues en 1971 dans les régions d’ilnjiro (7). 

l Foyer d’Anjiro 

25 malades, 6 prélèvements de sang, inoculés 
sans résultats. 

. Foyer d’Ambato”drazaka 

10 malades, 4 prélèvements de sang, inoculés 
sans résultats. 

(*) Souch- originaire du Bundesforschungsanstalt 
fti Vimskrankheiten der Tiere, Tiibingen, Allemagne 
fédérale, qui donne en 48 à 72 heures des lésions 
cytopathiqnes très nettes. 

- 298 - 

Retour au menu



l Foyer de Tananarive 

1’2 malades, 8 prélèvements de sang, inoculés 
sans résultats. Donc les 18 prélèvements de 
sangs suspects, inoculés à 18 zébus réceptifs, 
n’ont provoqué chez eux aucun trouble pouvant 
évoquer le syndrome <( Maladie des mu- 
queuses », ni aucun symptôme d’entérite. 

2. Recherche d’anticorps 

Une enquête sérologique a été effectuée en 
1970, 1971 et 1972 dans les principales régions 
d’élevage de Madagascar. La carte annexe indi- 
que, par zone, le nombre des sérums prélevés. 

Les 273 sérums recueillis ont été utilisés dans 
des épreuves de séro-neutralisation au Labora- 
toire de Farcha : UUCUIE de ces sérums ne con- 
tenait d’anticorps contre la maladie des mu- 
queuses. 

DISCUSSION - CONCLUSION 

Les résultats des deux recherches précédentes 
nous ont confirmé dans la conviction déjà 
exposée (8) que la maladie des muqueuses 
n’avait pas encore fait son apparition à Mada- 
gascar. 

Cette conviction est fondée SUI un certain 
nombre de faits : 

1. ,Recherche du viras de la maladie 
des muqueuser 

Cette recherche a été motivée par les signes 
de diarrhée observés au cours des cas d‘enté- 
rite épizootique, diarrhée qui fait également 
partie du tableau clinique de la maladie des 
muqueuses. 

Mais il est à noter qu’aucun des autres symp- 
tômes observés dans la forme typique de cette 
virose n’a été observé dans les cas d’entérite 
du zébu malgache : en particulier aucun signe 
de conjonctivite, de laryngite ni de gingivite. 

De même, aucune lésion des muqueuses de 
la bouche et de la langue, ni de la surface cuta- 
née: seule l’inflammation de la caillette et de 
l’intestin pouvait évoquer, dans les cas d’enté- 
rite malgaches, le tableau nécropsique de la 
maladie des muqueuses. Du reste, si l’étiologie 
de l’entérite épizootique du zébu malgache n’est 
pas parfaitement élucidée, du moins le rôle 
prépondérant d’Escherichia coli y a-t-il été 
nettement démontré. 

Enfin, aucun rapport, verbal on écrit, du 
Service ou du Laboratoire de l’Elevage de 
Madagascar, n’a jamais fait mention d’un syn- 
drome rappelant celui de la maladie des mu- 
queuses. Si un seul de ces rapports avait fait 
mention d’une maladie bovine associant ptya- 
lisme, larmoiement, entérite, et lésions cutanées, 
il eut aussitôt justifié une mission spéciale, tant 
est grande la hantise d’une apparition de peste 
bovine ou de fièvre aphteuse dans l’k. 

2. Recherche des anticorps 

Pour des raisons pratiques, notre enquête n’a 
pu porter sur un nombre plus important de 
sérums que les 273 étudiés. 

Néanmoins il a été démontré que, dans les 
pays d’élevage extensif où sévit la maladie des 
muqueuses, la proportion de sérums présentant 
des anticorps dans la population bovine est très 
élevée: 65 à 90 p. 100 aux U.S.A. ou 75 à 
80 p. 100 au Tchad (6), par exemple. Statisti- 
quement donc, si la maladie existait à Mada- 
gascar, le tri de 273 sérums sans anticorps n’au- 
rait pu être le fait du hasard. 

Par ailleurs, la notion de variantes anti- 
géniques du virus a été introduite par GtiNERI 
(5) et confirmée depuis lors par AYNAUD (3), 
CILLI (2), FERNELIUS (4). L’un de nous a 
d’ailleurs pu montrer que si la neutralisation 
croisée des souches d’Afrique Centrale existait 
avec les souches mondiales de références, des 
variations antigéniques pouvaient être isolées 
en Afrique. Or il se trouve que parmi les sou- 
ches de référence, la souche MD-Ml qui a été 
utilisée pour les séro-neutralisations est celle 
qui couvre le plus grand spectre antigénique (5). 
Si l’on fait l’hypothèse que des souches malga- 
ches à antigénicité se marquant plus ou moins 
des souches de référence puissent exister, on 
doit admettre qu’il n’y a que peu de chances 
qu’elles n’aient pas laissé une trace sérologique 
que la souche MD-Ml utilisée n’ait pas révélée. 

Tous ces faits, s’ils ne peuvent démontrer 
péremptoirement l’inexistence à la maladie des 
muqueuses à Madagascar, la rendent infiniment 
peu probable. 

Cette constatation vient encore renforcer 
notre opinion sur la protection toujours très 
efficace que confère à Madagascar son insula- 
rité, et sur l’intransigeance dont doivent conti- 
nuer de faire preuve les Services Vétérinaires 
Malgaches pour conserver le bénéfice de cet 
avantage à leur élevage national. 
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SUMMARY 

An epizootiologic suwey on mucosal disease, after inoculation of 
suspect blwd or search for antibodies, confirms tbe absence of the disease 
in Madagascar. 

1, 

2 

3, 

4, 

5. 

RFSUMEN 

Encuesta epidemiologica sobre la enfermedad de las mueosas : 
ausencia de dicba eofermedad en Madagascar 

Una encuesta epidemiologica sobre la enfermedad de las mucosas, 
media& inoculaci& de sangrc sospechosa o busqueda de anticucrpos, 
confirma su ausincia en Madagascar. 
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